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A PROPOS DE QUELQUES PORTRAITS DE LIOTARD

L. Gielly.

is avons signale, il y a quelques annees 1, que le portrait de

la comtesse de Conventry, par J.-E. Liotard, appartenant au
Musee de Geneve, portait au dos une inscription enigmatique:
«Mimica pastel ». Nous avons tente de l'expliquer en

rappelant que Liotard avait eu, ä Constantinople, une amie
du nom de Mimica et nous avons suppose que le peintre se

serait servi, pour etablir la pose et le costume de la comtesse
de Coventry, d'une esquisse faite d'apres son amie Mimica.

II existe d'ailleurs, dans la collection du Louvre, un dessin de Liotard ainsi designe:
« Portrait de Mme de Coventry en costume turc » 2.

De nouveaux faits viennent corroborer cette hypothese.
On a decouvert en 1931 dans les depots des Musees florentins un portrait de

Marie-Adelaide de France, peint ä l'huile, par Liotard, qui se trouve aujourd'hui ä

la Galerie des Officiees et qui a etepublie par M.Carlo Gamba3. IIrepresente une jeune
femme en costume turc, etendue sur un sofa et lisant un livre. Une replique de ce

tableau, avec quelques variantes, est conservee au Musee d'Alger. Enfin le Musee de

Carcassonne possede un dessin qui est exactement du meme sujet.
Si la pose et le costume sont identiques dans le dessin de Carcassonne et le

tableau de Florence, les visages different sensiblement. Dans le dessin, les levressont
fines et volontaires; elles sont charnues et sensuelles dans le tableau; le nez est

egalement different dans les deux pieces.

1 L. Gielly, «Le Portrait de la comtesse de Coventry, par J.-E. Liotard», Genava, IX,
1931, p. 225.

2 Jnventaire general des dessins du Musee du Louvre et du Musee de Versailles, IX, n° 9416.
Paris, 1921.

8 Carlo Gamba, «Un ritratto di Maria Adelaide di Francia, di Etienne Liotard agli Uffizi»,
Dedalo, octobre 1931, p. 1241 sq.
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D'autre part, le dessin presente tous les caracteres des croquis executes par
Liotard pendant son sejour en Orient; il appartient nettement ä sa premiere maniere;
il est done en tout cas anterieur ä 1743. Or le tableau de Florence est date de 1753.

Comparons enfin le dessin du Louvre (n° 9416) avec celui de Carcassonne: meme
visage et meme costume; il s'agit evidemment du meme modele.

On peut done conclure, sans grande chance d'erreur, que: 1° le dessin du Louvre
et le dessin de Carcassonne sont des etudes faites ä Constantinople d'apres la jeune
Mimica avant 1743; 2° le portrait de la comtesse de Coventry, du Musee de Geneve,
date de 1749 et le portrait de Marie-Adelaide de France, de la Galerie des Offices,
date de 1753, ont ete executes d'apres ces dessins pour la pose, le costume et le decor,
en changeant simplement les visages. Liotard aurait pu inscrire au dos du tableau
de Florence « Mimica portrait » comme il a eerit « Mimica pastel » sur la planchette
de protection du pastel de Geneve.

Resterait un dernier point ä fixer: le tableau d'Alger est-il le portrait de Marie-
Adelaide de France, de Mimica ou d'une tierce personne La question nous parait
assez difficile ä resoudre dans l'etat actuel de la toile qui a subi des restaurations; il
serait dangereux de se prononcer aussi longtemps qu'on n'aura pas pu proceder ä

un nettoyage.
II ne faut pas s'etonner des libertes que Liotard a prises en accolant ainsi des

visages et des corps appartenant ä des modeles differents. C'etait un usage courant
au XVIIIe siecle. II suffit de rappeler que Hyacinthe Rigaud avait etabli des prix
distincts pour ses portraits suivant que l'habillement etait « original » ou qu'il etait
« repete».
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